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48 futures mamans accueillies - 43 bébés (5 en attente).

Après El Paso
Plus de la moitié des mères accueillies partent vivre en centre maternel 
après la naissance, d’autres grâce à une réconciliation retournent dans 
leur famille ou avec le père de l’enfant. Aucune pour le moment ne s’est 
retrouvée sans solution d’hébergement à sa sortie d’El Paso .

Autour des futures mamans

5 filles de la charité, dont la présence 24h sur 24 est la base essentielle 
du bon fonctionnement de la maison.
1 coordinatrice chargée des liens à l’extérieur, de l’accueil des futures 
mamans, de la coordination de l’équipe des bénévoles et surtout 
d’aider les soeurs dans la vie quotidienne. 
1 équipe médico-sociale, 7 responsables d’atelier d’animation et 

d’accompagnement, 1 équipe finance et communication.

Mais c’est aussi des centaines de donateurs sans lesquels le 
fonctionnement et la vie de notre maison ne sont pas possibles.

Foyer ElPaso
Association San Fernando

121, Boulevard Bineau
92200 Neuilly-sur-seine

Un grand merci
à vous tous

de nous avoir permis
d’accueillir ces mamans,

qui ont pu passer leur grossesse 
le plus sereinement possible,

merci pour tous ces bébés
qui ont vu le jour. 

Nous avons besoin de vous.

« En 2012, le budget de fonctionnement a été de 81 000  et les dons reçus 
pour assurer la vie quotidienne du foyer se sont élevés à 61 000 .
21 mamans ont été accueillies en 2012 et sont restées en moyenne 3 mois et 
demi.
Le coût d’hébergement mensuel d’une maman est d’environ 1000 . »
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               Que je me livre sur mon passage à El Paso !

           Rien de plus simple pour une jeune maman. Et pourtant... par où commencer ? 
Il m’est difficile de décrire la peur qui m’agrippe lorsque nous prenons, la Soeur et moi, l’ascenseur pour gagner ma 
chambre. J’ai peur d’être jugée. J’ai peur de l’avenir. J’ai peur qu’on m’oblige à aller à la messe tous les matins. En 
chemin, on s’arrête. Elle me présente une future jeune maman. On se salue «Salaam aleikum». Je sens que mon corps 
se détend. Elle est d’une autre confession. La diversité est tolérée ici. «Tiens bon, petit. On est à la maison». Le bébé 
me donne un coup de pied dans les côtes pour exprimer sa joie.

Ainsi l’aventure commence. D’autres mamans arrivent. Chacune essaie de trouver sa place. On s’interroge du regard. 
Devant la télé, on se raconte nos histoires, nos espoirs, nos chagrins. 
Je découvre les ateliers : couture, tricot, broderie, groupe de parole. Les journées sont longues et neuf mois me 
paraissent une éternité. Je ne veux surtout pas penser à l’avenir donc, je me jette à coeur perdu dans les activités. 
J’entame un pull pour un bébé de 3 mois.
Je me dis que si je peux réussir à faire ce pull, je pourrai réussir à relever n’importe quel défi. Alors, je ne lâche plus 
les aiguilles et je tricote à toute vitesse. De maille en maille, le pull prend forme. Ma vie commence à avoir un sens. 
Je me fais des copines formidables, mes projets professionnels se précisent et le bébé se porte à merveille. Un jour, 
je me surprends entrain de sourire devant la glace.

Bientôt c’est le mois de novembre et le froid s’installe. Je me rends compte que j’ai raté une maille dans le pull. 
L’assistante sociale m’informe qu’il est temps de partir. Je suis effondrée. Je ne veux pas tout défaire. Recommencer 
à zéro. On ne voit pas que je suis bien là ? Je ne veux pas accoucher, pas encore. Le bébé est bien au chaud dans 
mon ventre et moi, je suis bien au chaud à El Paso. Je ne veux pas du changement alors je pique une crise. Je me 
renferme dans ma chambre et je me mets à tricoter comme si j’avais le diable aux trousses.
L’équipe d’El Paso vient à la rescousse : la fermeté et l’assurance. Oui, je dois partir parce que c’est mieux pour moi 
et pour le bébé. Il y a rien à craindre. On me soutiendra où que j’aille. On m’encourage à apporter mes aiguilles et 
mon pull à moitié fait car je trouverai des gens gentils pour m’appuyer et me guider pendant ma grossesse et même 
au-delà. 
Alors, je reprends confiance. Je défais le pull et je fais ma valise. La même Soeur m’accompagne à la gare.

3 mois plus tard, je tiens mon bébé dans mes bras et je lui enfile son pull. Promesse tenue.
Encore aujourd’hui je tremble en pensant à ce que j’aurai pu devenir sans l’accueil... et le tricot à El Paso.
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Trois ans au service de la Vie
A la demande de Monseigneur Brouwet, j’ai rejoint les Sœurs de la Charité auprès des mamans d’El Paso en tant 
qu’assistante sociale. J’ai pu à leur contact régulier faire de vraies rencontres, être témoin de renaissances. 
J’ai pu constater que ce passage de quelques mois a véritablement transformé ces jeunes femmes en mères. 
Leurs parcours sociaux et psychologiques sont fragiles mais leur volonté de faire face aux difficultés de la vie 
est plus forte. C’est édifiant de voir ces femmes se transformer au fur et à mesure que leur ventre s’arrondit. 
L’enfant qu’elles portent leur permet pour la plupart de faire de nouveaux choix et de prendre des décisions 
importantes. Bien sûr, tous leurs parcours ne sont pas linéaires mais elles remettent leur vie dans l’ordre et 
prennent conscience des priorités. 
J’ai été déroutée par ces jeunes femmes tellement « cassées » par leur famille, leur entourage, qui en faisant 
le choix libre de mener à terme leur grossesse, puisent dans cette décision les ressources pour redonner un 
sens à leur existence. 
Merci à toutes de m’avoir bousculée dans ma vie plus tranquille… et à bientôt. 

								        Delphine DARY


